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Le cours de Mardi a été consacré à la notion d'application coadjointe 
quotient d 'une algèbre de Lie et à ses applications en particulier aux espaces 
homogènes de contact. 

Soit 'ê une algèbre de Lie réelle, de dimension finie. Sur l 'espace dual cê*, 
le tenseur de structure de 'ê se traduit par une structure de Poisson, homo­
gène de degré - 1 par rapport au champ des homothét ies infinitésimales de 
'§*. Les feuilles de cette structure sont les orbites d 'un groupe de Lie connexe 
G , d 'algèbre de Lie 'ê, opérant sur <S* par représentat ion coadjointe. En 
particulier, Souriau a montré que tout espace homogène symplectique exact 
est revêtement d 'une de ces orbites symplectiques, ce qui fournit un modèle 
universel, à un revêtement près , pour de tels espaces. 

Par quotient par le groupe des homothét ies positives de <S*, la structure de 
Poisson de <ê* définit sur une sphère de CS* une structure de Jacobi notée (A, 
E ) . La représentat ion coadjointe de G passe au quotient selon une application 
coadjointe quotient , intéressante en el le-même, en particulier en ce qui 
concerne certains problèmes de la théorie des représentat ions. La structure 
conforme de Jacobi donnée par (A, E) est invariante par l 'application coad­
jointe quotient et les feuilles de (A, E ) sont les orbites de G opérant sur la 
sphère par l 'application coadjointe quotient . Ces orbites se t rouvent munies 
soit d 'une structure d'espace homogène de contact si elles sont de dimension 
impaire , soit d 'une structure d'espace homogène localement conformément 
symplectique (l.c.s.) hamiltonien si elles sont de dimension paire . 

Dans le premier cas, toute feuille S de la structure de Poisson au-dessus 
d 'une feuille S de dimension impaire de (A, E ) est engendrée par des rayons 
de <â* et est une espace homogène symplectique exact. Nous avons mont ré 
que les feuilles S de dimensions impaires fournissent un modèle universel, à 
un revêtement près , pour une première classe d'espaces homogènes de con­
tact, ceux dits propres, dont aucun revêtement n'est un espace homogène 
pfaffien (c'est-à-dire à 1-forme globale de contact invariante) . 
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Dans le second cas, les feuilles S de la structure de Poisson au-dessus de S 
de dimension paire sont transverses aux rayons de <ê* et une telle feuille S est 
un espace homogène l.c.s. hamiltonien. Ces feuilles de (A, E) de dimensions 
paires fournissent encore un modèle universel, à un revêtement près , de tels 
espaces. 

Le troisième cas, et le plus délicat, est celui des espaces homogènes de 
contact non propres, qui correspondent , à un revêtement près, aux espaces 
homogènes pfaffiens. Par contactisation de revêtements de feuilles symplecti-
que S convenables et transverses aux rayons on a pu donner une construction 
universelle, à un revêtement près , de tels espaces. 

Les groupes G correspondant aux trois situations ont pu être caractérisés. 
Le cas où le groupe G est supposé compact conduit à des résultats bien 
connus. C'est lorsque G est non compact que l 'analyse précédente prend toute 
sa valeur. 

Cet te analyse peut être é tendue aux algèbres de Lie complexes et l 'applica­
tion coadj ointe quotient par le groupe des homothét ies complexes de 'ê* 
conduit à introduire des structures complexes de Jacobi sur l 'espace projectif 
complexe associé à CS*. On obtient ainsi des caractérisations nouvelles des 
espaces homogènes de contact complexes et des généralisations de résultats 
déjà anciens de Boothby et J . A . Wolf concernant les espaces homogènes de 
contact complexes compacts simplement connexes. Ces généralisations ont é té 
esquissées. 

* 
** 

Le cours du mercredi a porté sur l 'analyse d'extensions essentielles privilé­
giées d'algèbres de Lie classiques de dimensions infinies. 

Etant donné une variété différentiable W et l 'algèbre de Lie L de tous les 
champs de vecteurs de cette variété, on peut faire opérer L sur les formes de 
W par dérivation de Lie. Si <j> est l 'espace des 2-formes de W, le second 
espace de cohomologie de Chevalley H 2 (L, 4>) associé à cette représentat ion 
admet un générateur privilégié que l'on peut définir à partir d 'une connexion 
linéaire sans torsion, par un algorithme inspiré de l 'homomorphisme de 
Chern-Weil . O n en déduit une extension privilégiée de l 'algèbre de Lie L par 
l 'espace cj> considéré comme algèbre de Lie abél ienne, extension qui n'est 
jamais triviale. On peut la nommer extension universelle de L. 

Soit P un feuilletage de Sussmann de W admet tan t des feuilles de dimension 
> 1, L p l 'algèbre de Lie des champs de vecteurs tangents à P , L P le 
normalisateur de L p dans L. La restriction à L*(resp. L P ) de l 'extension 
universelle de L par <j> est encore une extension essentielle. 

Il en est de même en ce qui concerne l 'algèbre de Lie L* des champs 
hamiltoniens d 'une variété de Poisson (W, A). A l'aide de A on peut passer à 
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une extension de L* par l 'espace N des fonctions de W , considéré comme 
algèbre de Lie abélienne ou à une extension de l 'algèbre de Lie de Poisson de 
cette variété par N . Les différentes extensions ainsi obtenues ne sont jamais 
triviales. 

Soit K —> W un fibre en droites réelles sur W, (T (K) , [,]) une algèbre de 
Lie locale sur l 'espace V (K) des sections de K. U n e telle algèbre définit sur 
W une structure conforme de Jacobi générale , qui est de degré — 1 par 
rapport au champ fondamental du fibre vectoriel. Soit T (K*) l 'espace des 
sections du fibre dual de K, considéré comme algèbre de Lie abélienne ; on 
peut faire opérer T (K) sur Y (K*) par dérivation de Lie par les champs 
hamiltoniens associés aux sections de K. On peut déduire des extensions 
concernant les variétés de Poisson une extension de (r (K) , [,]) par T (K*), 
extension qui n'est jamais triviale et qui provient toujours de l 'extension 
universelle. 

On a montré que , dans ce cadre , seules les extensions associées aux variétés 
de Poisson peuvent donner naissance à des déformations. 
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